s AI  NT-B  ARTHELEMI 
DES  MINISTRES 
Suivant  T AJfcmbléc  Nationale. 

Pauvres  petits  infortunés, 

*'■"  Vous  étiez  morts  avant  que  d’ctrc  nés» 

Dans  ce  tems-îà  il  fe  répandît  un  bruit 
que  le  comte  de  Mirabeau  & fes  difciplcs 
vouloient  entrer  dans  le  miniftere. 

L’âiTemblée  nationale  prenant  en  haute 
confidération  ces  rumeurs  ariftocratiques, 
de'créta  qu’aucun  de  fes  membres  aéluels, 
pendant  la  préfente  fefîion,  n’y  pourroit 
occuper  de  place 

Cependant  le  comte  de  Mirabeau  , par 
amourdu  bien  public  parun  dévouement 
fans  bornes  , veut  s oppofer  à une  pareille 
réfoîution,  & haranguant  du  haut  de  la 
tribune  l’auguHe  aflemblée  : 

JÉn  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  , 
Jaifiez-moi  entrer  au  miiiiftere  : je  n’ai 
d’autres  vues  que  le  faliit  de  la  patrie , la 
profpérité  publique  & le  rérablifTement  des 
finances.  Vous  conuoiiTez  mon  déiintéref- 
fement , ma  loyauté  : mes  collègues  dont 
yous  connoifTez  également  les  principes  & 
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la  deiicateffe  me  féconderont  ; nos  vues  font 
patriotes  : rapportez-vous  en  a eux  ainfi 
qu’à  moi. 

Ce  jour-là  rafleml^lée  étoit  démocrate  : 
elle  ne  put  comprendre  ce  langage  , & 
fon  mécontentement  populaire  couvrit  la 
voix  de  fon  régénérateur  : 

Alors  le  comte  de  Caftellanne  s offrant 
à co-opérer  au  grand  œuvre  des  hautes 
deflinées  de  la  France  , niarcha  fur  les 
traces  de  fon  dign-e  inaitr-e, 

L’cfprit  d’aveuglement  ne  permit  pas  de 
l’écouter,  cependant  le  plan  bien  concerté 
devoir  obtenir  la  plus  grande  confiance  , 
& jamais  la  nation  depuis  quatorze  fiecles , 
n’eût  vu  fon  r©i  aulfi  bien  entoure. 

IjÇ  cotiitc  de  Mirabeau  ^ preuiier  mi- 
nijirt. 

La  vertu  , la  morale  la  plus  fevere  ^ 
étoient  des  titres  trop  communs  pour  ce 
nouveau  Séjan.  Une  femme  enlevée  à fon 
mari , vendue  enfuite  & livrée  à fa  famille , 
quelques  autres  femmes  battues,  trahies , 
empoiionnées  , fon  époiife  féduite  par  un 
raffineiuent  de  corruption  , une  condamna- 
tion juridique  qui  le  conduifoit  à lecha- 
faiid  ; un  baniffement  prononcé , une  in- 
îerdiélion  ordonnée  & dont  l’effet  efl:  tel 
que  la  fiiceilion  de  fon  pere  fe  poiirfuit  & 
fe  liquide,  la  diligence  du  tuteur  à foi 
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înterdlftion  ; l’intrigue  la  plus  parfaite  j 
la  conduite  la  plus  crapuleulc  , le  courage 
de  Therlite  (i).  Tels  font  les  titres  du 
comte  de  Mirabeau. 

L'évê^uc  i'Autun  ,■  minijîrc  des  fi-  - 
. , nanccs. 

Des  pharifiens  vouloient  en  vain  lui 
oppofer  qu’il  .avoir  été  parjure  à la  plura- 
lité des  700  voix  contre  35  ; que  rAifeiu- 
bléc  avoir  pleuré  fur  fon  apoliafie  , lors 

(i)  Tout  Paris  a fçu  que  le  30  Oao- 
bre  , M.  Cocherer  en  fortant  de  railembiée, 
jetta  fou  gant  au  comte  de  Mirabeau , & 
que  ce  gage  de  bataille  ne  fut  point 
ramalfé.  On  a imprimé  que  le  comte  de 
Lautrec  en  fit  le  lendemain  font  compli- 
ment au  comte  de  Mirabeau  ; mais  comme 
le  texte  a été  altéré  , nous  nous  cmprelfons 
d’en  reftituer  le  caradere  original. 

«Eh!  bon  jour  , M.  de  Mirabeau  : cela 
va  bien?  il  eft  donc  tué?  — comment  tué 
Ëh!  oui , ce  M.  Cocheret  qui  vous  difoit 
hier  que  vous  étiez  un  f....  gueu  ; un 
fcélérat , que  vous  méritiez  cent  coup  de 
bâton....,  allez,  vous  ne  voulez  pas  me 
le  dire,  mais  je  vous  entends,  il  eil  tué, 
ou  il  ne  s’en  manque  guères  »». 

Ce  Dialogue  au  milieu  de  l’AlTemblce 
étoit  entendu  par  M.  Cocheret. 
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ce  là  déclaration ‘des  droits  de  Phommeî 
dont  il  avoir  voulu  écarter  toute  mention 
de  l’être  fuprême  & d’opinions  religieufes. 
îls  ajoutoient  que  les  banquiers  & les 
agents  de  change  des  grandes  places  de 
l’Europe  l’avoient  gratifié  d’une  fomme 
de  300,000  livres  pour  le  decret  du  27 
août  ^ & qu  ayant  à place  l'j  0,000  livres 
que  lui  avoit  produit  le  change  , il  avoit 
propofé  de  foumettre  les  bie^s  du  clergé  à 
un  agiotage  très-conforme  à l’efprit  de 
l’églife  & aux  intentions  des  donateurs. 

c’étoit  une  grande  médifancc  : le  prélat 
les  ofFroit  au  tréfor  royal.  (2) 

Duport  ^ garât  des  JceaiiX» 

Jamais  la  magiftrature  n’auroit  en  niï 
aufTi  digne  chef,  il  étoit  bien  fur  de  faire 

* (2)  Encore  un©  anecdote  du  Comte  de 
Lautrec.  Nous  aimons  à peindre  la  fran- 
chife  de  ce  bon  de  lovai  palantin. 

Eh!  bonjour,  M-  l'Evêque  d’Aiitun.  Je 
"Vous  ai  vu  petit  garçon , pas  plus  haut  que 
cela;  vous  étiez  un  joli  enfant;  vous  pro- 
mettiez alors  d’être  un  bon  i’iiler.  J’ai 
beaucoup  connu  M.  votre  pere  : ah  ! le 
brave  homme  ! il  m’aimoit  fort  : je  le  re- 
grette bien.  Ah!  s’il  vivoit  encore  1 tenez  , 
il  vous  mettroit  les  bras  comme  vous  avez 
les  jambes. 
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oublier  les  l’Hôpital  , les  de  Thou  , ïc^.* 
Dagucfleaii.  On  ne  les  avoit  point  vu  dans 
les  temps  de  la  ligue  , de  la  fronde  & des 
troubles,  au  milieu  des  foldats , cherchant 
â les  convertir , & leur  ofFrant  de  l’argent , 
des  liqueurs  , des  filles.  L’hiftoire  ne  nous 
apprend  point  qu’à  Ja  tête  des  dames  de 
la  nation  , & d’hommes  à piques  , ils  aient 
au  milieu  de  la  nuit  afhégé  Je  palais  des 
rois , qu’ils  les^  aient  forcés  de  fe  fauver 
en  chemife , qu’ils  aient  maffacré  leurs 
gardes  , & qu’ils  fe  foient  défefpérës  de 
ce  que  le  coup  étoit  manqué.  (3  ) 

Lt  Comte  de  Clermont  Tonnerre-^  & 
le  Chapellier  en  concurrence  pour 
le  département  des  affaires  étran- 
gères» 

le  gentilhomme  fe  fondoit  fur  fes  deux 
préfidens  où  il  avoit  montré  tant  de 
loyauté  , de  franchife , de  nobleffe  , & fur- 

(3)  Le  grand  Mirabeau  & font  lieute-  ' 
nant  Duport,  pafTerent  une  partie  de  la 
nuit  du  <5  au  6 Oélobre,  le  fal-jrc  nnd  à Ja 
main  AVEC  les  dames  de  la  Nation; 
afin  d’afîérmir  leur  courage,  & couronner 

Pœuvre  du  Duc  D ,qui  parut  fur  les 

cinq  heures  du  matin  à leur  tête,  où  l’hom- 
me à barbe  de  juif,  après  avoir  efeamoté 
detix  têtes  de  Gardes-du-Corps , le  faliia 
de  VIVE  le  Roi  düPvLÉans. 
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î6ut  tint  de  flegme  , que  Je  marquis  de 
Créqui  le  compara  à un  verre  d’eau  fur  le 
feu  : mais  Mirabeau  l’avoir  bleffé  à mort 
en  le  peignant  petit  dans  les  grandes  cbo- 

fes,  & grand  dans  les  petites  chofes  (4)- 
Le  Plébéien  avoir  bien  un  autre  avan- 
tage : il  invoquoit  aulTi  une  préfidence 
d’autant  plus  glorieufe , que  pendant  fa 
durée , les  arrêtés , les  rédadions  & les 
décrets  n’avoient  jamais  été  d’accord,  ce 
genre  tout  nouveau  donnoit  de  grandes 
cfpérances  pour  fes  relations  politiques. 

Sa  réputadon  de  probité  y ajoutoît  en- 
core : elle  avoit  caufé  l’hiver  dernier  la 
mort  de  fon  vertueux  pere  avocat  des 
Etats  de  la  Bretagne. 

Barndvù  au  dcpartetntnt  de  la  malfon 
du  Roi. 

Ses  titres  en  lettres  de  fang.  On  n’avoi 
pas  oublié  fa  réponfe  en  pleine  alfemblée 
furlesmaffacres  des  Foulon  & des  Berthier, 
,,  ce  fang  étoit-il  donc  fi  pur  ^ pour  fe  per- 
mettre de  le  plaindre! 


(4)  Il  parut  pendant  la  nuit  du  au  6 , 
dans  le  cabinet  du  Roi,  avec  runiforme  de 
Colonel  DE  LA  Garde  Nationale  de 
Corbeil.  Ce  collumè  trop  militaire  pour 
un  Légiflateur,  ne  lui  donna  que  le  cou- 
rage de  la  paix.  Il  alloit  la  chercher  au  loin 
lorfqu’il  fut  reconnu  , & ramené  en  triom- 
phe 5 au  fein  de  l’augiille  Aifemblée. 


7 

Le  Comité  fecret  en  avoit  conclu  avec 
humanité  que  c’étoit  l’homme  qu’il  falloit 
charger  de  la  Poliee  de  Paris  , & des  cri- 
minels de  lèze-nation. 

Le  marquis  de  Monttfquiou  au  de- 
partement de  la  marine, 
ce  marquis  avoit  fourni  fes  preuves  au 
fait  de  fpéculation.  il  s’étoit  chargé  de 
l’entretien  des  écuries  de  Monfieur  pour 
700,000  livres,  il  en  retîroit  par  an  un 
bénéfice  net  d’environ  3^0,000  livres 
Avec  un  talent  aulli  rare  & des  vues  aufii 
lucratives , on  ne  pouvoir  douter  qu’il 
n’élevât  le  commerce  de  la  France  à un 
degré  de  profpérité  incalculable. 

Cajlellane  et  Alexandre  de  lameth 
concourr oient  pour  le  département 
de  la  guerre. 

Les  talens  militaires  , les  connoiiTances 
en  tadique,  cette  profonde  expérience  qu’on 
n’acquerre  qu’en  blanchilTant  fous  le  har- 
nois  ; tout  étoit  tellement  balancé  entre 
ces  deux  illuftres  concurrens , qu’il  avoit 
été  réfolu  de  foumettre  leurs  prétentions 
â madame  de  Staal  (5).  ^ 

(5)  Alexandre  de  Lameth  avoit  en  fa 
faveur  le  fcrvice  important  rendu  par  fon 
frere  Charles , dans  la  périlleufe  expéditioa 
des  amonciades, 
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Tels  étoient  les  hommes  qui  abandon- 
noient  géiiéreufemet  le  rôle  brillant  de 
legiflateurs  poiir^  fe  de'voiier  au  pénible 
exercice  du  pouvoir  exécutif,  L’aflembléc 
balançoit,  lorfqu  un  député  des  plus  armo- 
iiqques  fut  allarmé  d’un  malheur  qui  ne 
tenaoit  a rien  moins  qu’à  la  priver  de  fes 
plus  fermes  c@loniies  , qu’à  éteindre  en 
elle  le  caradère  augufte  qui  étonne  l’Eii-. 
rope  attentive  a des  réfuîtats  qui  prennent 
les  citoyens  d’un  grand  empire  au  berceau 
de  la  nature,  pour  leur  donner  une  conf- 
titutioii  précédée  des  horreurs  de  la  fa- 
mine  J de  î anarchie  & de  la  guerre  civile 
& déjà  cimentée  du  fang  d’nn  grcud  nom- 
bre de  viélimes. 

Ce  fage  Breton  peignit  fes  cruautés  avec 
tant  d’énergie , que  l’affemblée  les  parta- 
geant , rendit  ce  célèbre  décret  qui  l’afTiire 
de  cooferyer  dans  fon  feîn  des  membres 
qu  elle  n’eût  jamais  pu  remplacer. 

Mais  ce  décret  fi  avantageux  à l’alTem- 
blee,  porte  un  coup  mortel  à la  régéné- 
ration du  minirtère.  Les  bons  patriotes . 
qui  ont  placé  leurs  dernieres  relTources 
dans  les  talents  & les  vertus  de  ces  illof- 
ties  candidats , croient  les  voir  égorpés 

par  cet  arres  miniftriade , 


